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mais ce qu'il ne leur donne pas généralement ce sont
les notions raisonn"es sur les travaux qu'ils ex'tcutent ;
c'est à l'école, c'est à l'instituteur à suppléer à l'insutlisance
du père de famille. Pour cela il sutiira de placer entre
les mains des enfauits un livre très-siniple, clair et
substantiel dont l'agriculture soit le sujet; le maitre le
fait lire avec attention ; les élèves en apprennent et en
écrivent les principaux passages ; ils ie cnmprennent pas
d'abord; mais déjà leur intelligence se prèparc et les
traces imllprimnées dans letr cerveau ie tardent à les toi.
duire au raisonnement. Tel est le premier degré de cette
instruction spéciale. Puis le mnitre adresse des questions
sur le texte et s'assure qu'il a été compris. Cest alors
que, donnut un développement graduel à son enseigne-
ient, il live l'attention des enfants en leur proposant des
devoirs simples sur la lecture : un résumé oral ou écrit,
des comparaisons entre les idées développées dans le
livre et la façoi d'opérer usitée dans le pays, la solution
arithmètique de certains faits, etc. Par cette simple
méthoille qui n'offre rien de diftleile, on voit la lnuière
se produire, le chaos se débrouiller dans ces jeunes
esprits: l'observation et le raisonnement deviennenit le
propre de leurs habitudes, et pour ainsi dire à leur insu.
I Iest facile, en outre, de fusionner l'enseignement (ot
il s'agit, avec les études classiques la lecture, l'écriture,
la dictee, les exercices de composition française et le
calculse prêtant à desdéveloppements nombreux, capables,
sous la couleur agricole, d'habituer les enfantså appliqtuer
le bienfait de leur instruction aux faits qui doivent les
conduire à une amélioration matérielle et morale de leur
condition.

''Tous les instituteurs sont ordinairement préparés à
répondre à ce que :cet onseignenent demande de savoir,
d'attention et de dévouernet. Leur action devientsurtout
ellicace si, adoptant une pareille marche générale, ils
savent, en outre faire de l'enclos de l'école uit champ
d'expériences dont le jardinage et l'arboriculture four
nissent les notifs.-C'est là, à notre avis l'enseignement
qui convient A la plupart des communes rurales.

Tel est le point de vue sous lequel votre commission
s'est placet avant de commencer ses opérations.

" Sà première iipression dans la visite des établisse
ments, a ole favorable à la méthode des maitres; elle a
tout de suite aperçu que vos intentions et les intérêts quec
vous defendez sont satisfaits dans la plupart des milieux

" La situation généraln lui a surtout paru bonne sous
deu.i points principaux i l'annexion d un jardin aux
mnaisons d'ecole : l'orgimisation d'un cours denseigne.
ment pour l'agriculture.

" Toutes les écoles du canton de Grandvilliers son
pourvues d'un jardin. Sur les 24 instituteurs en exercice
19joigient à leur prngramie un enseignement théiorique
agricole plus ou moins développé ; 1I font à laurs éléve
(les coursà la fois théoriques et pratiques sur l'hortic'il
ture; le nombre de ceux qui pour cette matière bornen
leur enseignement à la théorie se réduit à 7.

Le fait capital qui ressort de ces constatations, c'es
(ue le goût des choses de l'agriculture est entré dans le
habitudes des instituteurs: il ne pouvait en étre autre
ment dans un département où, de bonne heure, pa
l'organisation d'uti professoraL agricole et horticole qu
va chercher les intéressés sur place, on a trouvé l
meilleure solution et la plus rationnelle à cette questio:
de l'eiseiginem en t de l'agriculture, laquelle, en beaucou
(le lieux, r'este stationnaire ou renfermée dans le domain
dus theories inellicaces. Votre rapporteur, messieurs, es
d'autant, mieux placé pour apprécier la situation, qu'
peut juger par comparaison eii rapprochant de ce (lui s
fait ici ce qu'iL a vu pratiquer danîs d'autres département
où la bcienice agricole est moins encouragée.

Dans ce canton beaucoup d'instituteurs font partie d

la société d'horticulture ; preque tous suivetnt ave'
régularité les cours périodiques de vos excellents profes
seurs: ils ne sont pas les moins empressés î faire profiter
les bonnes leçons qu'ils y reçoivent,

4 D'aussi heureuses conditions ont déjà valu à la eii
conscription cantonale des avantages sérieux donit il est
facile (le se rendre compte ; c'est particulièrement, pour
nous borner à l'horticulture, la vulgarisation des me,-illeurs
pricédé de lplanta tion et d'entretien des jardi, s. l'iitrmo
duction des bionnes espèces d'arurs fruitiers, des lniIte.
potagères améliorées, etc.

Le goût et l'habitude du jardinage ainsi développ;:,
offrent, seloii ious, le imode d'enseignement le p11lu,'
fructueux qu'on puisse proposer« emplover avec les gens
de la camtpage, c'est celui d'u1 exemple dont le ravon

lemient, en s'exerçt autour de chiaque école. gagn'e d
proche en proche les popul atiotus voisIles.,

& Il est juste de reconnaître, quoiqu'il i'y ait là qu'un
résultat d'un ordre inférieur, que les instituteurs sout
toujoi s récompensés de leur application aux choses de
l'horticulture ; ils trouvent dans le produit de leuirjardin
le moven d'accroître lei r aisance par n n supplémienti
notable ajoute à leur modeste traitement. Enl el*et, prez
que partout, ces jardins donnent en légumes et til fruits
de quoi suflire aux besoins (it ménage, et parfois lv>
primeurs dont quelques-unes pourraient le disptie'r ''
celles (les jardius les plus renommés. A ces produits pin
sieurs instituteurs joignent celui d'une vache; quelque.
autres eitretionnent un rocher ; presque tour mm basu e
cour généraleint bien p)eupîîlée,

SC'est ici l'occasion pour votre Commission de redwlii
hommage aux qualités (les excellentes ménagères que les
instituteurs savent associer à leur e.xistence ;dais toute
les écoles bien teinues on aperçoit toujours la main de Ia
femme de l'instituteur.

" Un tel état de choses, que l'on est heu reux de <:ou
stater, fait le plus grand honneur à la Société d'agricul.
ture et à celle d'horticulture qui ont contribué pour um'
large part * le provoquer. Votre rapporteur, 2lessieurs,
est trop lié aux intéréts dles instituteurs pour que des
remerciements adressés au nom de ces derniers, aux deux
Sociétés dont il s'agit, qui dirigent et encotragent leurs
travaux, puissent, en la circonstance, avoiri un autre
caractère que celui d'un acte de reconniauîi.iisance très
opportune et légitinement acquise.
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D1 latin dle 'Iiiitiatio te .ésue-Çhi't.
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t L'lnuitation dle Jésus-Clrist est un livre dans lequel nous
s lisons tous les uis at.ssi bien que les autres. 1Lesprit n'v

fait m ien, ou il y fait si peu I l.e bon entendeur dans la
r science di Christ, c'est le cemr. Faites attention que
i l'esprit, j'entends le bel esprit, imiet pîlus (lu sien propre
a dans ce livre qu'il n'en tire ce qui s'y trouve. Ainsi, le
n bel esprit nous soutient que l'Initation a été écrite par u
p moine, et pour des moines, et qu'elle me regarde aucune.
e ment les personines du sièclõ. Et d'où viemit donc qu'elle
;t tue convient, dans tous les moents de ina vie, a mîîoi
il qui ne fais usage ni de la haire ni de la discipline, et qui
e maltraite mon corps le moins que je peux ?à de suis bien
ts peu du monde. Encore pn suis-je assez pour le voir tel

qu'il est, pour soul'rir de es duretés oi de ses sottises el
e poui combattre au moins mal (le mon Aie le combat
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